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CAUSÉIRI1 AGRICOLE.

Dë -la-doolonisation 'et, du défrikhement 'des forêts.
*(.uzte.)

Quandl'batút s ýst eni èrement détruit par le feu, quand les
cendaÉ sein réeill s i ne reste plus -au défriclieur qu'à en-
semencer sa terre. Mai. si certaines parties du te'rrain défri-
ché ioïnt lasss et hùaunides, il faut> avant d'y jeter la semence,
lès égoûtei' de. toute nécessit; car*aùtrement; ce serait sacri-
fier de gaité de 'cur e t'ravaux, sè's fatigues, et de plus son
grain.' .Une autrè chose très-importante pour le colon, c'est de
ne' confier à' son nouveau champ *qu'une semence choisie avec
so nette> ~quelle .n sè tro uve mêlée aucune graine de
plantes duisibles. Si cette seinence lui manque, qu'il ne craigne
pas dpus'erd se la procurer, car. lé bon grain qu'il re-
cueillei-d ui fourniraamplement le moyen de liquider sa dette.
De lus, qu'il caléule le dommage que peut lui causer une mau-
vaise semence, et. pendant la première année et «pendant les
ann6e suÇantes, et il comprendra qu'il'ne saurait prendre trop
de précauti'on'pour empêcher que sa terre ne se couvre de manu-
iaise's herbes.

'Maintenant, voici en quoi consistent les travaux de la se-
merce,'la première année On jette le grain sur la surface de
la terre,'n'usi régulièrement possible, et on se sert pour l'en-
terrer' d'une petite herse garnie de dents de fer. Ce n'est pias
sans aison'que nousconseillons une petite herse, parce qu'une
gran'deýdifriit de nombreues difficultés et ne remplirait qu'impar-
faitement o'sà bût.: Elle -ne 'pourrait,' dans la plupart des cas,
passer entre les souchés ou les approcher. suffisamment. Si, au
lieu de céréales, le défricheur veut ·semer des patatés, des
navets; des rabiofes, efc., ce' que nous lui conseillons fortement
il doitipi-éparer ses fosses avec sapioche, et quand il'y a'déposé
sa semence, la'couvrir d'une couche de'terre de quatre à cinq

pouces d'épaisseur.'• Si le nouveau' propriétaire a déjà une ou
plusieurs viches, un cheval, etc., ou s'il .sepropose d'en acqué-
rir prochainement, il 'doit destiñier une partie du*champ ense-
mencé ýà devenir prairié. Pour-arriver à ce but, Il doit .se
procurer de la graine de mil et de trèfle -et la semer en même
temps qe les céréales. . Quant. à l'autre -partie de son champ,
il pourra attendre la seconde semence avant d'y jeter de' la
graine de foin.. -Il y a un principe en agriculture qui s'oppose à
ce que l'on fasse deux r6coltes épuisantes sur la même pièce de
terre, deux années consécutives mais cette règle 'souffre ex-
ception quand il s'agit d'un terrain nouvellement défriché. Ce
terrain est ordinairement si rièhe en humus qu'll poussera la se-
conde année avec autant de vigueur que la première. En effet,
il faut avoir vu ces terres nouvellement défrichées et ensemen-
cées pour se faire une idée de leur puissance de végétation. De
plus, cette fécondité dure plusieurs années et montre ses effets
dans les prairies comme dans les' champs de céréales ou de·lé-
gumes. Maintenant, voici les accidents les plus à craindre pour
les terrains ensemencés pour la -première fois : La nourriture
très-abondante monte avec trop de force dans la tige,-la fait
arriver à une grande élévation ; de plus, la force de l'ascension
de cette nourriture est telle qu'elle ne peut subir les préparations
nécessaires à la formation du grain, et l'épi est mal nourri et
maigre ; en second lieu, les racines ayant leur point d'appui.sur
un sol rendu léger par la présence d'une grande quantité d'hu-
mnus, ne peuvent supporter cette haute tige et le moindre vent
la renverse facilement. Ce grain ainsi renversé ne pouvant 6tre
pénétré par les rayons du soleil, souffre, s'échauffe et se des.
sèche. Mais il est facile au colon- d'empêcher ces acciden.ts en
détruisant leur cause. Qu'il couvre la surface du sol qu'ilveut
ensemencer, après Pavoir:bouleversée avec la pioche,.d'une lé-
gère couche de. chaux. Cette substance lui donn.era plus de
consistance et préparera les principes nutritifs.à la nourriture du
grain.


